
Apr�s la r�duction du
droit � la retraite pour
toutes et tous, la remise en
cause du statut des inter-
mittents, nous devons �
nouveau faire face � une
rentr�e de casse sociale :
r�duction massive des
droits assedic au 1er jan-
vier 2004 qui va plonger
des centaines de milliers
de personnes dans les dis-
positifs des minima
sociaux (ASS, RMI), trans-
formation du RMI en RMA
pour garantir une main-
dÕÏuvre bon march� au
patronat (qui touchera le
RMI en cas dÕembauche !),
remise en cause des jours
f�ri�s, des 35 heures, dur-
cissement des lois sur
lÕimmigration et lÕasile,
baisse du taux du livret A,
licenciements de masse,
suppression de milliers de
bureaux de poste en pr�vi-
sion, d�remboursement de
m�dicaments... le cata-
logue ne fait que sÕallon-
ger dans la quatri�me
puissance �conomique et
militaire du monde. Il est
temps dÕarr�ter la machi-
ne infernale et de partager
�galitairement les
richesses produites.

Les derniers mois ont �t� marqu�s
par un large mouvement de protesta-
tion sociale. Les projets de lois sur la

d�centralisation et sur les retraites ont
dÕabord mobilis� les personnels de
lÕEducation Nationale. Le mouvement sÕest
tr�s vite �largi � dÕautres secteurs : 
h�pitaux, PTT, EDF-GDF, et aussi les
transports - SNCF, RATP - malgr� la
volont� du gouvernement de diviser le
mouvement en diff�rant dans le temps la
r�forme des r�gimes sp�ciaux. Tout sem-
blait alors r�uni - avec notamment la mobi-
lisation du 13 mai qui a r�uni un nombre
de manifestant-e-s et des taux de gr�-
vistes records - pour que soit reconduite la
gr�ve g�n�rale interprofessionnelle.

CÕ�tait compter sans  les efforts conjugu�s
de lÕEtat et des diff�rentes directions syndi-
cales pour emp�cher lÕextension du mouve-
ment. Chacun, � sa fa�on, a jou� sa parti-
tion dans lÕessoufflement du mouvement et

le retour de la paix sociale voulus par le
gouvernement. Car outre la trahison pr�vi-
sible de la CFDT le 15 mai, nous avons eu
droit au Ç Faites ce que je dis, pas ce que
je fais È de FO (Blondel recommandant la
gr�ve g�n�rale apr�s avoir appel� � la
reprise du nettoyage � Marseille), � la stra-
t�gie dÕ�talement des journ�es dÕaction
voulue par la CGT contribuant directement
� lÕessoufflement du mouvement, � la capi-
tulation de la FSU face aux pressions gou-
vernementales sur les �preuves du Bac. Il
fallait bien �a pour sortir le gouvernement
de ce mauvais pas, et rassurer les t�nors
des partis politiques de gauche qui crai-
gnaient d�j� quÕune alternative puisse voir
le jour sans eux.

Les cheffaillon-ne-s des syndicats locaux
nÕont dÕailleurs pas �t� en reste de crapule-
ries en tout genre, nÕh�sitant pas � pousser
� la reprise du travail pour cause de mou-
vement minoritaire, ou � user
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Le monde
appartient
� ceux qui
ont des ouvriers
qui se l�vent t�t !

H Expuls ions  � la cha�ne.
Le z�l� Sarkozy a r�ussi �
faire du chiffre : plus de
22000 expulsions dÕ�tran-
gers en 8 mois (+12%), �
coups de charters et de
refus arbitraire de d�p�t
des demandes dÕasile. Pas
�tonnant que le nombre de
demandes dÕasile ait baiss�
pour la premi�re fois
depuis 6 ans. Les sans-
papiers, eux, sont toujours
aussi nombreux.

H Le PS et les culs b�nis.
Apr�s des ann�es de collabo-
ration fructueuse avec lÕan-
cien recteur de la Catho, la
mairie de Lille joue le jeu des
imams : ouverture dÕun
lyc�e musulman et cr�ation
dÕhoraires r�serv�s aux
femmes dans les piscines
municipales. A quand la sta-
tue de Bouddha dans la salle
du conseil municipal  ?

H Lille, capitale europ�en-
ne de lÕesbroufe. Lla barre
grise a �t� ras�e boulevard
de Strasbourg et ses 839
locataires relog�s. Le pendant
locatif, cÕest-�-dire la cr�ation
dÕautant de logements
sociaux que ceux qui ont �t�
d�truits � cette occasion, ne
sera disponible � Lille quÕen
2007. Faites la queue, comme
tout le monde !

H Du pognon pour les
marchands de canons !
LÕEtat fran�ais renfloue
Alsthom (m�talurgie, �ner-
gie, armementÉ). La
Commission Europ�enne
r�le un peu pour la forme.
On nÕy comprend rien, �
par le fait quÕune fois de
plus, nos imp�ts servent �
sauver du d�ficit une entre-
prise priv�e au moment
m�me o� lÕon nous pr�sente
un trou Ç monumental È de
la S�cu. Moralit� : on sera
tou-te-s malades mais on
pourra se r�jouir de se
sacrifier pour un fleuron du
secteur militaro-industriel.

dÕarguments toujours
plus fallacieux, tel ce chef de la CGT de
Lille annon�ant que Ç  la permanence de la
lutte ne signifie pas la permanence de la
gr�ve  ! È. La rel�ve de Thibaut est pr�te.

LÕEtat aussi a d�ploy� son arsenal, en
sÕappuyant notamment sur des m�dias
aux ordres. Ils se sont fait les relais ser-
viles du gouvernement non seulement
dans la d�fenses de ses r�formes, en
dressant le secteur priv� contre le secteur
public et en minimisant lÕampleur de la
mobilisation, mais aussi dans son offensi-
ve contre le droit de gr�ve en incitant les
r�actions n�gatives des usagers contre
les gr�vistes et en exigeant la mise en
place de services minimums.

Les semaines de gr�ve, de manifs et dÕac-
tions d�ploy�es par les nombreux tra-
vailleurs et travailleuses d�termin�-e-s pour
faire vivre et �tendre le mouvement par eux-
elles m�mes, nÕauront donc pas suffi pour
faire reculer le gouvernement.

Cet �t�, la d�termination des intermittents
du spectacle pour d�fendre leurs droits a
laiss� croire � une possible reprise dÕun
mouvement interprofessionnel � la rentr�e. Il
nÕen est rien, et pourtant lÕamertume demeu-
re et les mauvais coups continuent � tomber.

Chacune des r�formes du gouvernement
vient alimenter un peu plus lÕarsenal des
armes de destruction massive des patrons
dans leur guerre contre les opprim�-e-s.
Avec les lois s�curitaires, lÕEtat mettait en
place lÕarsenal l�gislatif n�cessaire pour
mener la guerre contre les pauvres, crimi-
naliser les r�calcitrants, prot�ger les poss�-
dants. Avec les lois anti-sociales sur les
retraites, la s�curit� sociale, les h�pitaux, le

RMA (il sÕagit dÕinciter au travail les
RMIstes tout en versant leur salaireÉ aux
patrons, � qui un-e RMaste reviendra trois
fois moins cher quÕun-e smicard-e), la
d�centralisation, etc, lÕEtat veut offrir aux
patron-ne-s de nouveaux moyens pour
nous exploiter et accro�tre leurs profits.
Avec chaque fois le m�me sch�ma : des
lois inspir�es par le patronat, pr�sent�es
par les m�dias bourgeois comme in�luc-
tables et sans discussion possible, et
enrob�es par les d�put�s en chambre.
Patron-ne-s, journalistes et politicien-ne-s
se r�partissent les t�ches, la m�canique
�tatico-capitaliste est bien huil�e. QuÕil soit
de droite ou de gauche, lÕEtat g�re au
mieux les int�r�ts des capitalistes. Il nÕy a
aucune rupture entre lÕEtat UMP et lÕEtat
PS, juste une continuit� lib�rale. En 2002,
Jospin et Chirac signaient � Barcelone un
accord europ�en sur lÕallongement de la
dur�e de cotisation de 5 ans. En 2003,
Raffarin et Chirac le mettent en oeuvre.

Nous ne pouvons compter que sur nos
propres forces auto-organis�es pour sÕop-
poser � leurs volont�s toujours plus
grandes dÕassujettir nos vies � leurs d�lires.
Nous devons aussi �tendre la lutte aux
autres domaines que ceux du monde du
travail, afin de faire �merger les conditions
de la r�alisation dÕune soci�t� libertaire fon-
d�e sur lÕentraide, la solidarit� et le partage
�galitaire des richesses, permettant lÕ�man-
cipation de tou-te-s � travers des projets
librement consentis. Pour �a, nous devons
en finir une fois pour toute avec le capitalis-
me et tout ce qui va avec : salariat, fron-
ti�res, patriarcat, religions, Etat, arm�es.
De tout �a, on nÕen veut pas !

En Bref j
Matraquage social 
tous azimuts
(Suite de la Une)



H Canicule r�pressive.
Trois taggeurs condamn�s �
de fortes amendes apr�s
sÕ�tre attaqu�s � des
agences dÕint�rim. Un ex-
salari� de Lever, un membre
de la Conf�d�ration paysan-
ne du Pas-de-Calais, et des
intermittent-e-s mis en exa-
menÉ Il nÕy a pas que le
soleil qui a tap� fort cet �t�
dans la r�gion.

H Ç Malgr� 3 millions de
ch�meurs dans ce pays et
une crise �conomique, on tire
la langue È, reconna�t un
grad� dans le Canard
Encha�n� du 1er octobre : lÕar-
m�e nÕa pas r�ussi a recruter
932 hommes pour boucler les
effectifs en 2002. JusquÕ�
10% des jeunes engag�s
d�sertent m�me dans cer-
taines casernes. Et pour �vi-
ter une publicit� contre-pro-
ductive, la plupart ne font
lÕobjet dÕaucune poursuite. Il
nÕy a plus de jeunesse !

H Lille Bunker 2004. D�j�
si�ge du Commandement de
la Force dÕAction Terrestre
(CFAT), Lille va devenir en
2004 un PC multinational
europ�en. Tout pr�s de lÕ�tat
major op�rationnel de lÕOTAN
situ� � Mons en Belgique. En
tout, plus dÕun millier dÕ�gor-
geurs seront donc post�s ici.
�a donnera des travaux pra-
tiques aux �tudiants du 3e
cycle universitaire Ç D�fense
nationale et s�curit� euro-
p�enne È ouvert depuis peu �
lÕUniversit� de Lille 2.

L e 18 juin dernier, 113 personnes se pr�-
sentaient aux urgences du CHR de Lille
pour faire constater leur gr�ve de la faim

entam�e 30 jours plus t�t et y �tre hospitali-
s�es. Elle prenait fin au 57e jour avec une tren-
taine de r�gularisations imm�diates et lÕengage-
ment pr�fectoral de proc�der � un Ç r�examen
avec la plus grande humanit� È de la situation
de 159 autres personnes, � qui on donnerait
sans attendre des APS.

Nous ne reviendrons pas sur les diff�rentes
p�rip�ties du mouvement. Nous nous borne-
rons � tirer les enseignements de celles-ci : la
jonction avec les autres luttes (enseignant-e-s,
intermitten-e-ts, soutien � Jos� Bov�) ; lÕaveu-
glement et la rigidit� pr�fectorale ; la volont� de
Sarkozy de pr�server son image au lendemain
de sa d�culott�e en Corse. 

Jospin nÕest plus au pouvoir : 
la gauche se Ç mobilise È

Cela faisait longtemps quÕon ne lÕavait vue. La
gauche non socialiste fit son grand retour.
H�las, ce soutien nÕira pas beaucoup plus loin
quÕune indignation �mue, �vitant avec soin
dÕaborder une question politique dont elle sait
quÕelle nÕa pas les r�ponses.

Les libertaires lillois comptaient cependant
parmi les plus pr�sents (comme SUD ou le
SDEN-CGT, puis les intermittent-e-s). Mais, �pui-
s�-e-s par la t�che, obs�d�-e-s par lÕ�tat de
sant� des gr�vistes, nous nÕavions que peu de
temps et dÕ�nergie pour expliquer le fond poli-
tique r�el de lÕaffaire : le fait quÕun �tat refuse �
des individus les droits politiques et sociaux mini-
mum et cr�e ainsi la main dÕÏuvre corv�able �
merci dont a besoin le capitalisme. Il est de plus
difficile de d�noncer publiquement des associa-
tions et organisations, qui viennent apporter leur
soutien aux gr�vistes, et parfois m�me sinc�re-
ment. Et pourtant, ce sont les m�mes organisa-
tions qui ont accept� la non abrogation des lois
Pasqua Debr� et leur mise � neuf  version
Chev�nement. Elles qui se sont terr�es lors du
vote de la Loi sur la S�curit� quotidienne � la fin
de lÕ�re Jospin. Elles qui acceptent en d�finitive
le diktat de lÕ�tat quant au droit quÕont les per-
sonnes de vivre et de sÕinstaller o� elles le veu-
lent... Celles-ci portent leur lourde part de res-
ponsabilit� dans lÕexistence de la g�n�ration
actuelle de sans papiers.

Victoire dÕune gr�ve
Malgr� tout, cette gr�ve fut donc victorieuse �

plus dÕun titre. Tout dÕabord parce que le CSP59
a fait la preuve quÕun mouvement collectif de
sans papiers sans interm�diaire est toujours pos-
sible et quÕil peut aboutir � des r�sultats concrets

Victorieuse car parmi ceux qui sont d�j�
r�gularis�s se trouvaient des demandeur-se-
s dÕasile, en particulier dÕasile territorial.
LÕobstacle que repr�sente cette voie de
garage avant expulsion (les demandes dÕasi-
le territoriaux sont quasiment toutes refu-

s�es par le minist�re de lÕInt�rieur) a donc
�t� surmont�.

Victorieuse �galement car le dossier du local du
CSP59 sÕest enfin d�bloqu�. Les sans papiers lil-
lois disposent � nouveau dÕun local d�cent pour
mener leur lutte.

Mais victorieuse surtout si les autorit�s tiennent
leur engagement pour encore 160 personnes. La
totalit� des APS nÕa toujours pas �t� remise fin
septembre, alors quÕon nÕa pas vu lÕombre dÕun
Ç r�examen avec la plus grande humanit� È
depuis fin juillet. 

Limites dÕune forme de lutte
Ceci dit, cette victoire a dÕimportantes limites. A

commencer par la forme m�me de la lutte. La
gr�ve de la faim est une forme ultime de protesta-
tion, qui t�moigne de lÕabsence totale de droits
politiques et de poids social des personnes qui y
ont recours. Personne � Lille ne souhaite un
drame � la Bobby Sands, au CSP59 comme
parmi les militant-e-s qui le soutiennent. Et malgr�
cette volont� de pr�server la vie et la sant� des
gr�vistes, malgr� leur nombre m�me, un drame a
�t� �vit� de justesse. 

Deuxi�me limite et elle est de taille : en
l�chant un Ç r�examen avec la plus grande
humanit� È de pr�s de deux cents personnes
tout en hypoth�quant les r�gularisations dans
lÕann�e � venir, lÕadministration cherche �
reprendre dÕune main ce quÕelle donne de
lÕautre. Combien de gr�vistes de la faim fau-
drait-il pour d�bloquer les milliers de dossiers
de sans papiers en attente sur Lille ?

Troisi�me �p�e de Damocl�s sur la t�te des
sans papiers : le Ç soutien Ç des religieux,
lÕ�v�que de Lille et le recteur de la mosqu�e de
Lille-Sud. CÕest jouer avec le feu que de donner
une l�gitimit� � des gens qui jouent essentielle-
ment pour leur chapelle, au moment m�me o�
montent les obscurantismes religieux. 

Quatri�me limite : cette gr�ve a eu lieu au
moment m�me du vote dÕune nouvelle loi
Sarkozy contre les immigr�s. Elle est pass�e
comme une lettre � la poste. La gr�ve de Lille
nÕa pu servir de catalyseur � une mobilisation
dÕampleur contre cette loi raciste. 

Pour les sans papiers, la le�on doit �galement
�tre claire : une r�gularisation globale est impos-
sible dans les conditions actuelles ; la libert� de
circulation et dÕinstallation des personnes est un
concept refus� en bloc par lÕ�tat et le capital. Et
aucune des forces politiques qui se propose
dÕutiliser lÕun ou de r�former lÕautre nÕa la volont�
de faire respecter ces droits inali�nables de lÕin-
dividu et dÕen finir avec lÕ�conomie souterraine
que ses violations nourrissent. 

La jonction avec les autres luttes est donc plus que
jamais cruciale pour les sans papiers, comme pour
tout le monde. Il faut maintenant renverser un sys-
t�me politique et social fond� sur la discrimination et
lÕin�galit�. A moins de se condamner � lÕ�ternel sup-
plice de Sysiphe poussant son rocher avant quÕil ne
retombe au bas de la pente. Ind�finiment.

y En brefu
Sans papiers 

Bilan d’une greve

Chaque vendredi � 19h, �coutez
la Voix sans Ma�tre, lÕ�mission du
CCL et de la FA sur Radio Campus
(106,6 mhz).

Au programme :
¥ 1er ven. du mois : �mission
consacr�e � la prison, anim�e par
le collectif La Br�che.
¥ 3e ven. : les infos anti-patriarcales
¥ 4e ven. du mois : les infos anti-
fascistes
Et toutes les semaines, lÕactualit�
politique et sociale vue par des
anarchistes !



La Fédération anarchiste compte en France et en Belgique plus 
de 80 groupes organisés ensemble sur la base du fédéralisme libertaire dans le strict
respect de l’autonomie des groupes. 
Ses groupes s’expriment dans son hebdomadaire (Le Monde libertaire ), des livres et
brochures (les Editions du Monde libertaire ), et en région parisienne sur sa propre radio
(Radio Libertaire-89.4 ) qui existe depuis plus de 20 ans.
Plus d’infos sur le site : www.federation-anarchiste.org.
Vous pouvez rencontrer le groupe de la métropole lilloise :
• chaque dimanche : de 12h à 13h vente du Monde libertaire au marché de Wazemmes

(Lille) ; de 10h30 à 12h en alternance aux marchés de l’Épeule (Roubaix) et de Croix . 
• mercredi : 13h-14h, table de presse dans le Hall de l’Université de Lille III.
• vendredi : 20h-21h, écoutez La Voix sans Maître, émission du groupe et du Centre

Culturel Libertaire sur Radio Campus-106,6.
• dernier dimanche de chaque mois : l’Anar Quatre Heures, un goûter-débat vidéo à 16h

au CCL, 4, rue de Colmar à Lille.
Notre adresse : FA, c/o ALDIR, BP 79, 59370, Mons-en-Barœul.
Email : groupe-lille@@federation-anarchiste.org.
Retrouvez-nous également sur http://lille.cybertaria.org.

H ven. 10 oct : festival de
cin�ma artisanal et insou-
mis Ç Racail le È. A L'Univers
(r. Danton, M¡ Pte de Valenciennes).
¥ 19h : Repas v�g�tarien, prix libre
¥ 20 h : Black liberation (silent revo-
lution), 1967, 40 mn
¥ 21 h : La Loi de la jungle : Guyane
fran�aise, chronique d'une zone de
non-droit, 2003, 55 mn.

H sam. 11 oct. et 25 oct. : Get
in Shape ! Le SHAPE � Mons
(Belgique) est le quartier g�n�ral
militaire de lÕOTAN. Une action de
Bomb Spotting est pr�vue le 25
octobre. Concr�tement, il sÕagit de
sÔimproviser inspecteurs/trices
civil-e-s et de p�n�trer de fa�on
non violente sur le site. Une session
de formation aura lieu le 11
octobre. Infos et programme de
formation � lÕaction non violente
sur  : http://www.motherear-
th.org/bomspotting/fr/region_fr.p
hp. Contact pour Lille : 
otan_mechant@no-log.org 

H mar. 14 oct. :  premi�re
r�union du Collectif antipa-
triarcat,  ouverte � tou-te-s. 19h,
au CCL, 4 rue de Colmar � Lille. M¡
Porte des Postes.

H jeu. 16 oct. : manifestation
des intermittent-e-s du spec-
tacle. 18h30, Gd-Place � Lille.

H ven. 17 oct. : rassemble-
ment en souvenir du 17 oct.
1961 (massacre des alg�rien-ne-s
de Paris), devant le monument
aux D�port�s, rue des D�port�s, �
Lille. 19h.

H sam. 18 oct. : manifestation
nationale d�centralis�e des sans
papiers. 15h R�publique, Lille.

H dim. 26 oct. : reprise des
Anar quatre Heures de la FA.
Apr�s une interruption dÕun an, la
FA de Lille reprend ces Ç go�ters-
d�bat È du dernier dimanche du
mois � 16h au CCL. Aggr�ment�s
maintenant dÕune projection
vid�o. Ce mois-ci : d�bat sur le
th�me du totalitarisme. Projection
du film Ç 1984 È. 

Feuille dÕinformation 
publi�e par le Groupe de la 
M�tropole lilloise de la FA. 
Envoi gratuit sur demande.

Imprim�e par nos soins. 
Abonnement de soutien :

1 an -10 euros. Ch�ques �
lÕordre de C.E.G.

Aucun gouvernement, de droite comme de
gauche, ne peut et ne veut remettre en cause le
capitalisme. Aucun gouvernement, aujourd'hui ou
demain, ne nous pr�munira contre les licencie-
ments, l'extension de la pr�carit�, les salaires de
mis�re, les attaques contre la protection sociale,
le d�mant�lement des services publics, les poli-
tiques s�curitaires et racistes.

La logique lib�rale, port�e par le patronat, sus-
cite tant de mis�res et de r�voltes qu'elle a
besoin d'un Etat ouvertement policier. L'id�ologie
lib�rale, en r�duisant nos vies au seul aspect
marchand, est v�cu par beaucoup d'entre nous
comme une insoutenable oppression. Qu'il s'ex-
prime dans la rue, sur nos lieux de travail, dans
le monde associatif,... le refus de cette soci�t�
f�d�re un nombre grandissant de personnes. Un
refus qui construit les luttes sociales mais s'auto-
limite souvent en ne portant pas de projet de
soci�t� en rupture avec le capitalisme. 

Parall�lement, les pratiques sociales libertaires
se d�veloppent : coordinations de luttes, assem-
bl�es g�n�rales souveraines, d�mocratie directe,
action directe, syndicalisme anticapitaliste, ...  En
Argentine, Kabylie, Mexique, ... en France : 
¥ de l'hiver 95 au r�cent mouvement social du
printemps et de l'�t� 2003 ; 
¥ des luttes anti-mondialisation (G8 � Evian),
aux luttes pour la libert� de circulation et d'ins-
tallation aux c�t�s des sans-papiers ; 
¥ les mouvements de ch�meurs, la lutte contre
le patriarcat ou pour la gratuit� des transports,
les luttes �cologistes... 

Les libertaires construisent une alternative
sociale au syst�me. Ils-elles mettent en place
aujourd'hui des exp�riences, bases possibles �
la soci�t� de demain. 

Les libertaires proposent des revendications
imm�diates en rupture avec le capitalisme, le

patriarcat, l'�tatisme, le nationalisme x�nopho-
be, le militarisme, le sexisme, le productivisme
et la religion. 

Les libertaires participent � la mise en place de
pratiques autogestionnaires bas�es sur l'action
directe, la gestion directe des luttes, les comit�s
de gr�ves, le mandatement et le contr�le des
d�l�gu�s (mandat r�vocable). 

Il y a en effet urgence � faire entendre � celles
et ceux qui ont aujourd'hui le sentiment de se
heurter � un mur que subsiste l'espoir d'une
soci�t� diff�rente. Ce mur personne ne l'abattra
� notre place. 

Les partis politiques sont englu�s dans la ges-
tion plus ou moins sociale de ce syst�me. Ils
r�vent d'un capitalisme � visage humain o� la
mis�re et l'injustice ne seront pas supprim�es.
Ce mur, nous pouvons l'abattre. D'autres mondes
sont possibles, c'est � pr�sent une id�e commu-
n�ment admise, et c'est en soi une victoire. 

Un autre monde, oui, mais lequel ? 
Comment imaginer une soci�t� o� l'individu est

au centre de l'organisation sociale, o� la satisfac-
tion des besoins et le partage �galitaire des
richesses remplacent le profit, o� l'entraide et la
libert� remplacent le pouvoir et la coercition ? 

Nous vous donnons rendez-vous du 11
au 16 novembre 2003 � Saint-Ouen pour le
Forum Social Libertaire et le deuxi�me
Salon du Livre Anarchiste. 

Infos : http://fsl-sla.eu.org
Alternative Libertaire ; CNT ; Collectif de soutien au

peuple du Chiapas en Lutte ; Coordination des Groupes
Anarchistes ; F�d�ration Anarchiste ; Federazione dei
Comunisti Anarchici (Italie) ; No Pasaran ; Organisation
Communiste Libertaire ; Offensive Libertaire et Sociale ;
Organisation socialiste libertaire (Suisse)

Agenda

kgio Qui sommes-nous ? pjhl

Appel du Forum social…

… Libertaire !


